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A <diverses rrieil lui avait semîblé reconnaitre l'hîommeî à
la girande barloho, l suivant et longue tlistanice, mais comme il pî*e.
liait tii bateau pour lui seul, comme il ne se servatitjallais dul petit
vatpeur faisant le service entre 8aint-Malo et D)inard, il était [lien
certain -Ille l'espionnage s'arrêterait, bont gré, malft gré, à lat rive
droite dle lat Eance.

Pour en revenir aux hiôtes de IÇerîor, la) baronne, lat pr'emîière,
avait parlé dle départ : tonton Phijlémon et sa femme weuls avaient
insisté pour lat garder à~ Landiçe-Courtte quelques *jours encore.

'lho Mr Iindu-au, lui, avait 'lussitôt préte.xté des exigences dlu
inîétier, pour regag'ner Paris au plus tôt.

Persýonne n'avait songêé e le prier'(de prolonger son sejour.
chose étranîge, cet homme instruit, intelligent, avilit eu le don (le

se ren1(lre anîtipatique et tout le monde.
Cette excellente pâte (le Phlémoni elle-même en était arrivée Z

l'avoir littéralement d("ans le (1o5, expression triviale nmais typique.
Il était donc parti, le correspondant <le lat illo>rn Ios le Vienne.
MIais avant, se promtenant avec la baronne sous les omîbrages dles.

platanes qlui encadraient lat pelouse de Lande-Courte, il avait eu
aLvec eIlle un entri tien (le quelques ýecofl(ls.

- Et lat I"euilte d'<a' ? lui avalit-il dlemnaldé.
-Vous parti, et il est temps qlue vous qjuittiez Lande-Courte,

vous parti, Flavien et Mlle de IÇertior en comipalgnie <le Mine et M.
ChautIdesI;y iront encore faite une excursion exu Mont-Saint-Mlichel.
Frantz est prévenu. J'obtiendrai une nouvelle épreuve.

-Et Lafre.sange ?
-M~ais il resterait Lande-Courte, je mn'arrangerai pour cela et je

ferai photographier la plaque. Cette fois encore il n'y verra (Iue (Ilu
feu.

-Je vous crois.
Ces derniers mots pronioncés (l'un ton aigre avaient terminé l'en-

tretien.
iMais la baronne avait regrardé Thtéodore <l'une certaine façon, et

le correspondanut (le lat M1oîyepn l>ost était devenu très rouge en bais-
.sanit les yeux.

Ohi ! elle sav'ait la inanîèîe (le mnuseler son mnonde.
Et Thémodore était parti pour Paris, oùm nous l'abandonnerons poul-

un moment, il ses occupations multiples.
Depuis les aventures de Corn-Castie et (le Bridport, c'était le pre-

mier'(de lat petite colonie (lui lâchlait pipd.
Son ;-ýbsenete, néanmoins, ne laissa aucun vide.
Et une, fois, '1hl-o'ore p»ati, une fois Phîilémon seul avec sel chière

El vira, celui-ci laissat échapper:-
-1l était charmant, Thîéodore, mnais j'avais fini par le porter sur

mes épaules! C'est étonnant comme ce Viennois ressemible à un
Allemnand.

Le jour duti départ <le Lresgeétait arrivé.
La baronne, la.vanrt-vele avalit (jmtté Lantle-Coui-te.
un doux sol<oil <ile septembr<ie baignait les pelouses et les ombra<-a

ires l]u par-e.
Le cjeune homme, dé (l e l'ob)session (lui s'éai e-iaé l On

libre arbitr-e, repr-enait possession (le lui-mêmne.
Désaveuglé. - . pour l'ntnil aur-ait (tonné n'imîporte quel prix

pour dléchirier une page dul livre de sae vie, qui, au moment présent,
lui fai-sait horreur.

Le miatin <1<u joui- du son départ, (il <levait prendre le train dlu soir
eîî compagnie <le Liavient Mauiroy lui regagnîait Paris en mnê(lile
temps que lui), il i-eneontrat Ml1le le Kerlitor sur le petit per-ron du1
château.

La jene fille était triste, ainsi qu'elle se montrait dep)uisî quelque
te'nps, mîmaîgýré tou., ses ellb)rts pour paraître gaie et insouciante.

Elle saluat sou li&<te <'un sourire navrée.
On coinpî- enaitL,en la voyant ainsi,qu'elle avait été frappée en plein

e<elur, et que sa vie, tranquille quelques mîois aupar-avant, était
chang-ée, dul tout au tout, dlébordant de mîélancolie, désolée, suppor-
taint le poidts si lourd. <'un ciaýgi-in sans espoil-.

Jamais Léo Laî'resiangec ne s'était plus rep>roché le mal cauisé par
son incomparable légèr-eté, il <en avait la pi-euve tangible sous les
y en -x

Il aLvait titpiml a salut mde lat je-une 1illo, et s'eimpar-ant <lItili(-
Miain g'lacée, qîu'on lui abamîdonimait salis résistanci(e

-,Mademoiselle-, lui dlit-il d'u1ne vmi\ qui tr-eimblait l'gý-vrîeiut je
désirerais, avant le pai-tir, avoir- avec vous., unt iimim'it <<mît liti(-il

I''.air sur-pr-is, e-lle leva sur liti ses, be-aux Ymm<eu <u--
-Uni e-ntr-etien, fit-elle, eli essmîvaîît le lîlaisalite- pour- eau-lier

l'émiotion (lui lat gagiiait, tulais ec-lie iesi<h---ilpas' avec Ili
foi-Ille -iave <le votr-e demianîde, à uni! expmlicat ion ? Orm, n<<us poilî-
vous nous par-ler, nous ex pliquer tout à l'aise, e-t cela., tout le ln
<Ilu joui-,

-Ne raillez pas-Z, m-pi<u--ij'ibaucoup <le chîagrinm
-V'ous!. .- éponmlit- elle, vous,. . <lu elîa'îIlle.mer-

illettrez lie ni'en rien croirie.. . Je voui vol, is ucnrimeee-s
veillent, pleinement lieuî-cux.. . et..- je regrette dle vmlus le <liim, litais
touites vos alhIi riîations nie par-viendr iaienit pas à mlle faui-e pe'nse'r le-
con tr-aire.

-Cela est cepeîî<ant.. . et il nie faut patsjtmgei- sur l(-s a<pparo-cs.
Vous vous-. tromper-iez étrangemient.

'lout eni pai-lant, elle s'étalit en'u'edans i aile ciri-clair-( qu i l'ai -
satit le tour- dle lit pelouse.

Ellem- tarchait d'un pas calmne, is- résolu.
Laf-essange avait denianlé une ex pIicattioîî, il allait l'avoir- fi-au--

clle, enîtière, décisive.
Se tenant sur lait îîn ligne qu'elle, lat sîmivaîît. <l'un ai- e-t ai'-

rassé, le*j euiie homme1lI cliel-elhait dles mol(ts quii lie parven aienit po<~int
sortir (le ses lèv'res.
Ce fut B~erthe, qlui, la pr-emiière, romipit ce silenîce cihlariassiit.
- Vouîs ni1e parlez dlotte, d1i t -elle, dI'uin toit inciriéduiile et irai lIl-ur, de

votr-e ,randl elluigrin, dont vous noe point(- ))it hit tonnîtr-e lat
cause.

-Celui qlue j'épr-ouve à m1e sépar-er-(de roî,mépond<it. il à titi voix.
Elle s'arrêta imet. Sont seini se soulevait avec vio1lee.
Dans le seull rega-< q u'el le lui adliessit, il y avait tout u1114<1 ond

<le colères contenues, d'iies r-cprochîes.
lBeitlte lui <lisait (laits ce îîîîetlag e

-Je nie et-ois pas à ce chiagrinu que vous mrêt<'nilez iepîmmnvûr, et
c')est mue faim-e injur-e (lue <le v'enir- i'eîî parler ailîsi. Il dlépendlait de<
vous <le ne jamias mne quitter et <le ne jamlais vo<us seépar-m <du îmoi.
I)il joui- oit je vous ai vut e-u danîger (le moi-t, ont J'ai été assez, lieu-
reuîse pour vous sauver lat vie, je vous ai voilé lat miienne(, lutn c< t-ni-
s'était donne à vous. Vou n-lt'avu-z tr alé,îbandonnîiée, vous1 volus
êtes joué tle moi.. . Ciez mîoi, sous mîon toit, daiîs mta misoni Ilospi-
taîèm-e, vous avez fait lat conu- e une autre fille vouis avez t-<vm
p)lus belle, que vous m'avez pî-éféî-êe. - . OIt !.je lie vous accabmler-ai pas;
(le r-epr-oches. îNalgré mîoi je vous laisse voit- qu1e je v'ouIs aimîe emiemmi--
que je suis mnalheur-euse. Niais cet amiour (fui aurait l'ait ina joie e-t
(lui cause mlon désespoir-, je sati-ai bien l'a-radcmer dle mîon ut-I..-

)ui ! ce seul reg'ard disait tout cela il ai lois.
Il colîi,'l<a lat tête, se sentant coupable.
-Ne nic croyez j1)int, si vous le voulez, reprit-il,nii 'éwm'-

un cruel chuagr-in eli vous quittant.
-Eht ! à P-ar-is, vous allez r-etrouver- I1omlbî- (le genls q1ui vomus

sont chers, vous sel-ezy coin plèt entent hîeurux, et ','011' aurez07
oublié3 bienî vite le séjour- un peul tr-iste, lutn pteu iioliotmieo dle LMmtte-
Courte.

-Oh) ! Vous ne pouvez le peniser! Est-(- e jj<ih l<îa m < ais
que1 je vous (lois lat vie !

Elle avaîîça,; la main comme pour' repousser <-e soumvnir'.
-Vous ne mec levez aucune r-econinaissanîce, <lit-elle, le lmaar t'ma

tout fait.
Cette froideuir exaspér-ait I- jeune htoîtmme.
-Bermthe! sér-tijevous eli pr-ie.
Iliaîitainc. elle se r-edressa:
-Monsieur Lafressange, (lit-elle, <l'une voix cas.saitte, aîee-îo

Mlle (le Kerino-.
-Je vous obéis, NIadeisel le, mé"ldî uat- t il ti'iste-ii'ii, vil

laissant toimer lat mian q1u'il avalit teî< lie, 'je voit" lés îîîs
A cet instant sa voix somîbr-a et devint iîîiîtelliri<le.
-mais latissez- mîîoi croire (Ille vouis Rite pal-'on neî-<z -

-- Jamais, répondit-elle avec éIie'rie.
LaiFre.ýsang-e épr'ouva un hîorribmle serrîemîenît (le cmm-nî'. Il eso<it-

vînt <les paroles <le Flavien. Il se' <lit qu'ilI avalit il<,s V(*1Lý: mli
bonîheur', et qun'il l'avait brisé titi- mtêmie.

-Vous, me permnettrez cepend ant, lit-il enmcore(, ma m'li<--îm
imies dlevoir's à Paris à votî'e tainte et à votre onucle?

-Je nie puis vous en mîîm~le' iais qjuantit rietiî'm ivmtrm
dlouce intiîtité d'autrefois, n'y compt ltez plus.. . Je' il<' p(<ill'I, cg,-
serait au dessus (le mes forces.

Et étenduant le hi-as avc- éner-gie, tanis (Il de~u <<s lai-mites îî<-tlai<-lt
à lat frange lie ses longs sourcils:

-jaiais !<ltelitai
L'émîotion de Lafressange allait g'umismt
-Je sais que vous (levez être hieure-ux, r-eprit encor-e o~iti<' mt
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